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Centre Meir Amit d'Information sur 
les Renseignements et le Terrorisme 

 Au cours de la semaine écoulée, un calme relatif a régné dans le Néguev occidental. Aucune roquette n'a 

été tirée. Des obus de mortier ont visé un détachement de Tsahal effectuant des activités sécuritaires de 

routine près de la barrière de sécurité. Mahmoud al-Zahar, haut responsable du Hamas, a défendu la 

politique de retenue du mouvement et a critiqué les "rebelles" qui pourraient selon lui être "source 

d'anarchie" (Al-Hayat, 30 octobre 2010).   

 La semaine a été marquée par deux événements terroristes de portée internationale: 

L'attaque d'un réseau d'Al-Qaïda au Yémen contre deux synagogues de Chicago a été déjouée (29 octobre 

2010). A Istanbul, un attentat suicide a été effectué (31 octobre 2010), blessant 32 personnes, dont 15 

policiers. Aucune organisation n'a revendiqué l'attaque. Selon les Turcs, le PKK kurde en est le responsable.  

 Sur le front politique, Mahmoud Abbas et d'autres responsables de l'Autorité Palestinienne ont déclaré, 

une fois encore, que les négociations ne reprendraient pas tant qu'Israël n'aura pas gelé la construction dans 

les implantations. Ils ont une nouvelle fois suggéré de s'adresser à l'ONU pour la reconnaissance d'un Etat 

palestinien. 

Nouvelles du terrorisme et du conflit 
israélo-palestinien 

(27 octobre-2 novembre 2010) 
   
   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Aperçu général 

Policiers yéménites postés devant le bureau de FedEx à Sana'a, la capitale, d'où ont 
été envoyés les paquets piégés aux synagogues de Chicago (Photo: Khaled Abdallah, 

Reuters, 30 octobre 2010) 
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Roquettes

Obus de mortier

 

Bande de Gaza  
 

Tirs de roquettes 
 Au cours de la semaine écoulée, deux obus de mortier ont été tirés en territoire israélien, les 

27 et 28 octobre. Les engins ont visé un détachement de Tsahal effectuant des activités 

sécuritaires de routine. Aucun blessé n'a été signalé. La branche armée des Comités de 

Résistance Populaire a revendiqué l'attaque du 27 octobre (Site Internet de la branche armée 

des Comités, 27 octobre 2010). 

 

Roquettes et obus de mortier tirés en territoire israélien1 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
1 Les statistiques n'incluent pas les obus de mortier tirés sur les soldats de Tsahal patrouillant le long de la barrière de 
sécurité qui se sont abattus dans la bande de Gaza. 

Evénements terroristes importants  

Depuis la fin de l'Opération 
Plomb Durci, 207 roquettes et 
101 obus de mortier ont été tirés 
sur Israël. 
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 Tirs de roquettes en 2010, répartition mensuelle* 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

*Tirs identifiés en territoire israélien.  

** Exact au 2 novembre 2010. 

 

La politique de retenue du Hamas 
 Interviewé par le journal londonien Al-Hayat, Mahmoud al-Zahar a défendu la politique 

de retenue du Hamas. Il a justifié l'arrestation de cellules responsables de tirs de roquettes 

depuis la bande de Gaza, appartenant aux réseaux rebelles. Il a déclaré qu'après l'Opération 

Plomb Durci, un accord pour une accalmie avait été négocié par l'Egypte, signé et accepté par 

les factions diverses. Selon lui, "lorsque des rebelles violent l'accord en tirant des roquettes, 

cela ouvre la porte à l'anarchie". D'après al-Zahar, "ces équipes se rebellent contre leurs 

propres factions". Il a ajouté que certaines des factions qui se plaignent de ce que le Hamas 

ne les laisse pas tirer de roquettes en territoire israélien n'ont pas tiré un seul engin pendant 

l'Opération Plomb Durci, et essaient maintenant de se "vendre" en tirant des roquettes (Al-

Hayat, 30 octobre 2010). 2 

 

 

 
                                                 

2 A ce sujet, voir notre article du 1er novembre 2010 intitulé "Mahmoud al-Zahar, haut responsable du Hamas, a 
récemment attaqué les valeurs de l'Occident ainsi que son style de vie laxiste," à l'adresse http://www.terrorism-
info.org.il/malam_multimedia/fr_n/pdf/hamas_f132.pdf. 

Depuis le début de 
l’année 2010, 75 tirs 
de roquettes ont été 
identifiés en territoire 
israélien 
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Mahmoud al-Zahar (Site Internet Safaimages, 28 octobre 2010) 

Judée-Samarie 

Opérations de contre-terrorisme 
 Cette semaine, les soldats de Tsahal ont poursuivi leurs activités de contre-terrorisme, 

arrêtant des Palestiniens soupçonnés d'activités terroristes et saisissant des armes.  

 Les manifestations et les émeutes se sont poursuivies en divers emplacements de 

Judée-Samarie et près de la barrière de sécurité, avec la participation de 

Palestiniens, de civils israéliens et de ressortissants étrangers. À Nebi Salah (Nord-

Ouest de Ramallah), un garde-frontière a été légèrement blessé par un jet de pierre (Porte-

parole de Tsahal, 2 novembre 2010). 

 Ci-après les principaux événements : 

 1er novembre - Des pierres ont été lancées sur des véhicules israéliens près de Ni'lin 

(Ouest de Ramallah) et à l'Ouest de Jenine. Les véhicules ont été endommagés (Porte-

parole de Tsahal, 2 novembre 2010).  

 30 octobre - Une arme à feu a été trouvée dans les outils d'un Palestinien à un point 

de contrôle près de Naplouse (Porte-parole de Tsahal, 2 novembre 2010). 

 30 octobre - Un véhicule israélien a été la cible de tirs près de Bethléem. Il n'y a eu 

ni blessé ni dégât (Porte-parole de Tsahal, 30 octobre 2010). 

 29 octobre - Des émeutes ont été signalées dans le quartier de Silwan à Jérusalem 

Est, pendant lesquelles des pierres ont été lancées sur des véhicules israéliens (Site 

Internet Safaimages, 29 octobre 2010).  
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De jeunes palestiniens masqués jettent des pierres sur des véhicules israéliens dans le quartier de Silwan 
à Jérusalem Est (Site Internet Safaimages, 29 octobre 2010) 

 

 28 octobre - Des cocktails Molotov et des armes à feu improvisées ont été trouvés 

dans les outils de trois Palestiniens à un point de contrôle près de Naplouse (Porte-parole 

de Tsahal, 28 octobre 2010).  

 28 octobre - Des pierres ont été lancées sur un véhicule israélien près de Kiryat Arba 

(Hébron), sans faire de blessés. Le véhicule a été endommagé (Porte-parole de Tsahal, 

28 octobre 2010) 

 

Des responsables de l'AP soulèvent, une nouvelle fois, la possibilité de 
faire appel à l'ONU si la construction dans les implantations se 

poursuit 

 Mahmoud Abbas, le Président de l'Autorité Palestinienne, a de nouveau souligné que les 

Palestiniens ne retourneraient pas à la table des négociations à moins qu'Israël ne gèle la 

construction dans les implantations. Il a également une nouvelle fois abordé la possibilité que 

les Palestiniens fassent appel au Conseil de sécurité pour la reconnaissance d'un Etat 

palestinien. Selon lui, cela pourrait se produire d'ici "quelques mois" (Ynet, 28 octobre 2010). 

 Nimr Hamad, conseiller de Mahmoud Abbas, et Saeb Erekat, chef du département des 

négociations de l'OLP, ont tenu des propos semblables à ceux de Mahmoud Abbas. Ils ont 

déclaré que si l'appel au Conseil de sécurité pour reconnaître un Etat palestinien dans les 

frontières de 1967 échouait, ils s'adresseraient à l'Assemblée Générale (Agence de presse 

Ma'an, 26 octobre et 2 novembre 2010). En réponse, Philip Crowley, le porte-parole du 

Département d'État américain, a déclaré que l'appel palestinien "ne résoudrait pas le conflit" 

(Site Internet du Département d'État américain, 1er novembre 2010). 

Le processus de paix 
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Le directeur de l'UNRWA à New York appelle les Palestiniens à 
renoncer au "droit au retour"  

 Devant le Conseil national des relations américano-arabes à Washington le 22 octobre 2010, 

Andrew Whitley, le directeur sortant du bureau de l'UNRWA à New York, a appelé les 

Palestiniens à reconnaître le fait que la probabilité de leur retour en "Palestine" était maigre. Il 

a affirmé qu'ils feraient mieux d'abandonner les "illusions cruelles" qu'ils retourneraient 

un jour dans leurs maisons [cf., en Israël] et de "commencer à débattre de leur 

propre rôle dans les sociétés où ils sont installés". Il a ajouté que seuls quelques 

Palestiniens et membres de l'UNRWA étaient enclins à aborder cette question publiquement, 

mais "le droit au retour est peu probable d'être exercé sur le territoire d'Israël dans 

n'importe quelle mesure significative" (Site Internet du Jerusalem Post, 23 octobre 2010). 

 Ses remarques exceptionnelles ont provoqué des réactions immédiates : 

 Dans un communiqué officiel, l'UNRWA s'est explicitement distanciée des 

déclarations de Whitley, les qualifiant de "déclarations ne reflétant nullement les 

politiques ou les positions de l'Agence" et comme étant "les positions personnelles de M. 

Whitley" (Site Internet de l''UNRWA, 1er novembre 2010). 

 Saeb Erekat, le chef du département des négociations de l'OLP, a envoyé une lettre 

à Robert Serry, le Coordinateur spécial de l'ONU pour le Moyen-Orient, exprimant "la 

déception profonde" des Palestiniens face aux remarques de Whitley. Il a déclaré que les 

Palestiniens ne renonceraient pas à leur "droit au retour à leurs maisons et à 

leurs terres" et a ajouté que ce "droit" était ancré dans la loi internationale et 

dans des résolutions de l'ONU (Jerusalem Post, 31 octobre 2010). 

Khaled Mashaal appelle à poursuivre la lutte armée contre Israël  

 S'exprimant devant l'Institut Al-Quds à Damas, Khaled Mashaal, le chef du bureau 

politique du Hamas, a déclaré que "la résistance [cf., le terrorisme et la violence] est la seule 

façon de libérer Jérusalem, de faire revenir les réfugiés et d'établir l'Etat palestinien". Il a ajouté 

que "l'arme de Gaza est toujours levée et l'arme de la rive [occidentale] sera bientôt 

levée". Il a appelé le Fatah à mettre un terme à ses désaccords avec le Hamas et à adopter 

"l'option de la résistance" (Site Internet du Hamas Palestine-Info, 29 octobre 2010).  

 Khaled Mashaal a rencontré le ministre iranien des Renseignements à l'occasion de 

sa visite à Damas. Après la rencontre, il a déclaré que "celui qui adopte une position contre le 

régime sioniste sera victorieux". Khaled Mashaal a affirmé avoir abordé plusieurs sujets pendant 

la rencontre, dont "la lutte contre le régime sioniste" (Agence de presse IRNA, 31 octobre 

2010). 
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Situation aux terminaux 

 Cette semaine, entre 140 et 284 camions sont entrés chaque jour dans la bande de Gaza 

(Site Internet du Coordinateur du gouvernement israélien dans les territoires, 2 novembre 

2010).  

 

 

L'Egypte continue d'imposer des restrictions à l'entrée de convois et 

d'activistes 

 Les autorités égyptiennes, qui ont récemment permis au convoi Viva Palestina d'entrer dans 

la bande de Gaza, continuent de surveiller et d'imposer des restrictions sur l'entrée d'activistes 

et de convois dans la bande de Gaza. Ainsi :  

 Cinq activistes de Viva Palestina ont été arrêtés par les forces de sécurité 

égyptiennes à leur départ de Gaza pour l'Egypte. Parmi eux figuraient trois 

membres du Parlement mauritanien, deux ressortissants européens et un Tunisien 

(Filastin Al-'Aan, 25 octobre 2010). La raison de leur détention est inconnue.  

 Un convoi de pays d'Afrique du Nord, dont de Libye, a été arrêté à la 

frontière égypto-libyenne et les autorités égyptiennes ne lui ont pas permis de 

continuer son chemin. Les organisateurs du convoi examinent actuellement la 

possibilité de se rendre par voie maritime au port d'El Arish. Le convoi est dirigé par 

Muhammad Hadad, sujet britannique d'origine libyenne, et comprend 30 

véhicules ainsi que 101 activistes, dont huit qui ont participé à la flottille Freedom en Mai 

Développements dans la bande de Gaza 

Flottilles et convois pour Gaza 

Khaled Mashaal (à gauche) et le ministre iranien des Renseignements  
(Agence de presse IRNA, 31 octobre 2010) 
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2010. Sept activistes du convoi étaient à bord du Mavi Marmara, dont Kenneth O'Keefe, 

ancien Marine américain (Télévision Al-Aqsa, 30 octobre 2010 ; site Internet salem-

news.com, 26 octobre 2010 ; site Internet tehranimes.com, 1er novembre 2010). 

Participation jordanienne active aux flottilles 

 Flottille Freedom 2 : Wael al-Saqa, le président du comité Lifeline jordanien, a déclaré 

que son organisation participerait à la flottille Freedom 2 (la flottille actuellement organisée par 

la coalition anti-israélienne qui doit prendre la mer au printemps 2011). Il a affirmé que le 

comité jordanien financerait un bateau à hauteur d'un million de dinars jordaniens 

(environ 1,4 million de $), qui serait l'un des 12 bateaux de la flottille. Il a également 

indiqué que le comité participerait au convoi de Viva Palestina Lifeline 6, dont la date de départ 

n'a pas encore été fixée (Al-Dustour, 27 octobre 2010). De nombreux membres des Frères 

Musulmans figurent parmi les activistes jordaniens. 

 

 

Une attaque terroriste d'Al-Qaïda sur des synagogues aux Etats-Unis 
déjouée 

 Fin Octobre, Al-Qaïda au Yémen a envoyé deux puissantes bombes à des synagogues de 

Chicago. Les bombes, envoyées par avion, ont été détectées et l'attentat a ainsi pu être déjoué. 

Il s'agit d'une nouvelle attaque d'Al-Qaïda contre des cibles américaines et juives, qui, si elle 

avait vu le jour, aurait provoqué de nombreuses victimes. 

 Le 29 octobre, deux bombes de fortes puissances ont été découvertes dans des paquets 

envoyés par avion du Yémen aux États-Unis. Les paquets contenaient des imprimantes dans les 

cartouches desquelles les bombes avaient été cachées. Un des paquets a été découvert à une 

succursale de FedEx à Dubaï, et l'autre à bord d'un avion d'UPS sur un terrain d'aviation près de 

Nottingham en Grande-Bretagne. Les deux colis étaient adressés à des synagogues de 

Chicago. L'un aurait du exploser par télécommande grâce à un téléphone cellulaire et l'autre 

était équipé d'un minuteur. La bombe aurait pu exploser en l'air.  

 Un des paquets a été envoyé du Yémen le 28 octobre et est arrivé à Dubaï via le Qatar sur 

un vol de Qatar Airways. En cas de non-livraison, il devait être renvoyé à l'adresse d'une femme 

vivant à Sana'a. Les forces de sécurité yéménites ont arrêté la femme, Hanan al-Samawi, 22 

ans, étudiante en ingénierie à l'Université de Sana'a, avec sa mère. Le Département américain 

de la sécurité intérieure a publié un communiqué précisant que les auteurs de l'envoi des 

bombes sont apparemment liés à deux institutions au Yémen : l'Institut américain du Yémen de 

Terrorisme international 
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gestion et langage informatique, et le Centre américain de formation et de développement 

(New York Times, 31 octobre 2010).  

 L'examen des explosifs a révélé qu'ils étaient composés de tétranitrate de 

pentaérythritol (PETN) et avaient été habilement dissimulés dans les cartouches 

d'imprimante (New York Times, 31 octobre 2010). Il a également été annoncé que 

l'explosif était presque identique à celui utilisé par le terroriste nigérian Omar 

Farouq Abd al-Mutlab, qui a tenté de faire exploser un avion de la ligne Amsterdam-Detroit à 

la Veille de Noël 2009.  

 Des sources fiables ont également annoncé que les bombes ont été fabriquées par Ibrahim 

Hassan al-Asiri, qui avait été emprisonné en Arabie Saoudite après avoir envoyé son frère 

assassiner le vice-ministre de l'Intérieur saoudien. Il s'est échappé pour le Yémen il y a deux 

ans et était depuis en rapport constant avec le cheik Anwar al-Awlaqi (personnalité 

religieuse responsable des relations externes d'Al-Qaïda dans la Péninsule arabe). Les forces de 

sécurité yéménites sont à la recherche d'Ibrahim al-Asiri et du cheik al-Awlaqi (Reuters, 2 

novembre 2010). 

 Des sources proches de l'enquête ont annoncé que les informations sur les bombes 

provenaient des Saoudiens. Les informations, qui étaient précises, précisaient les numéros 

de série des paquets, permettant de les suivre à la trace et de les localiser avant qu'ils n'aient 

atteint leurs destinations (Haaretz, 31 octobre 2010). 

Attentat suicide au cœur d'Istanbul 

 Le 31 octobre, un terroriste-suicide s'est fait exploser près d'un bus de la police place 

Taksim, au Centre d'Istanbul. Le terroriste a été tué et 32 personnes ont été blessées, dont 15 

policiers, la plupart d'entre eux légèrement. C'est la troisième fois qu'une bombe explose 

place Taksim, la place principale d'Istanbul. En 1999, un attentat suicide avait blessé trois 

policiers et 10 civils. En 2001, deux policiers avaient été tués (Hurriyet, 31 octobre 2010).  

 Le terroriste, un homme d'environ 35 ans transportant un sac d'ordinateur portable noir, a 

tenté de monter dans un bus de police stationné sur la place au moment du changement de 

rondes. Quand les policiers l'ont empêché d'entrer, il a mis sa main dans son sac et a fait 

exploser la bombe. Une autre bombe a été trouvée sur son corps et désamorcée. Selon la 

police, le fait que la bombe ait explosé à l'intérieur du sac a empêché une catastrophe 

(Hurriyet, 31 octobre 2010). 

 Jusqu'ici, aucune organisation n'a revendiqué la responsabilité de l'attaque, qui a eu lieu le 

dernier jour de l'accord de cessez-le-feu déclaré par le PKK kurde. En Turquie, le PKK est 
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considéré comme étant responsable de l'attaque. Cependant, un porte-parole de l'organisation 

a démenti toute implication (Hurriyet, 31 octobre 2010). 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

Gauche : Les experts en explosifs de la police examinent le site de l'explosion. Droite : Le site de 
l'attentat suicide (http://www.hurriyet.com.tr/gundem/16183201.asp?gid=373, 31 octobre 2010) 


